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nécessitant une sauvegarde urgente
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Roumanie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les groupes de musique traditionnelle de Roumanie

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Taraful tradițional din România

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Bandă, bantă, ceată, muzică, trio instrumental, trio transilvan, orchestră (terme utilisé plus récemment en Moldavie ainsi qu’au centre et au sud de la Transylvanie).

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Soporu de Câmpie, Moldoveneşti, Sic, Căşeiu, Ceaba, Fizeşu Gherlii, Valea Unguraşului, Gherla, Mociu, Palatca, Sâmboieni, Viişoara, Huedin, Rişca, CâmpiaTurzii, Cluj-Napoca (comté de Cluj) ; Valea Largă, Sâmpetru de Câmpie, Miheşu de Câmpie, Ceuaş (comté de Mureş) ; Frumuşiţa, Iveşti, Brăhăşeşti (comté de Galaţi) ; Pârâul de Pripor, Tismana, Runcu, Tg. Cărbuneşti, Tg. Logreşti, Motru, Leleleşti (comté de Gorj); Iancu Jianu, Morunglav (comté d’Olt) ; Boghiş, Zalău (comté de Sălaj) ; Negreşti Oaş, Carei (comté de Satu Mare) ; Sînmărtin, Oradea (comté de Bihor) ; Sîngeorz Băi (comté de Bistriţa-Năsăud) ; Căstău, Orăştie, Deva, Hunedoara (comté de Hunedoara) ; Hoteni, Baia Mare, Sighet (comté de Maramureş) ; Alexandria (comté de Teleorman) ; Rupea, Ticuşu Nou, Paloş Ardeal (comté de Braşov) ; Greceşti, Craiova (comté de Dolj) ; Lunca de Jos, Subcetate, Gălăuţaş, Odorheiu Secuiesc (comté de Harghita) ; Voineşti, Ivăneşti, Buda-Oşeşti, Slobozia-Gârceni, Stejaru-Pungeşti, Bălteni, Fâstâci-Cozmeşti, Băceşti, Lipovăţ, Todireşti, Ghergheşti, Bârlad, Doagele-Dragomireşti (comté de Vaslui) ; Straja, Mălin (comté de Suceava) ; Frumuşica, Botoşani (comté de Botoşani) ; Râmnicu Vâlcea (comté de Vâlcea) ; Timişoara (comté de Timiş) ; Reşiţa (comté de Caraş Severin) ; Izverna (comté de Mehedinți).

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les groupes de musique traditionnelle sont présents dans toutes les régions de notre pays où la tradition folklorique est forte , aussi bien en zone rurale qu’en zone urbaine, et en particulier dans les localités où l’on trouve des orchestres de danse.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.
Nom de famille :

DEJEU
Prénom :

ZAMFIR
Institution/fonction :

Principal scientific researcher I, PhD – Institute “Folklore Archive of the Romanian Academy”, Cluj Branch
Adresse :

9 Republicii Street, Cluj-Napoca
Numéro de téléphone :

0040744672162
Adresse électronique :

dejeuzamfir@yahoo.com


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s) 

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le groupe de musique est un groupe instrumental traditionnel composé d’au moins 3 musiciens qui jouent, sur 3 instruments différents, la mélodie, les arrangements harmoniques et l’accompagnement rythmique-harmonique. Le groupe peut compter plus de trois instrumentistes mais le nombre d’instruments reste le même. 
Le terme « taraf » est d’origine turque. Dans la sphère universitaire, on utilise les expressions « Trio de Transylvanie » et « Trio instrumental ». Au sud du pays, le leader du groupe (le premier violon) est également chanteur. 
De ce fait, deux sections sont mises en avant : la partie solo et la partie accompagnement. Le rôle de la première section (un à trois instrumentistes) est de fixer la base mélodique des textes musicaux traditionnels, tandis que la seconde composante (un à cinq instrumentistes) soutient l’accompagnement rythmique-harmonique. Le dulcimer, le luth, le premier et le second violon, la cornemuse, l’accordéon et l’harmonica peuvent jouer simultanément les deux rôles.
Les types de groupes de musique traditionnelle en fonction de l’instrument d’accompagnement :
Type I – luth (cobză)
Type II – « chitara cobzită »
Type III – « zongora » 
Type IV – petit dulcimer portatif ; grand dulcimer 
Type V – « gordonul »
Type VI - second violon (accordé normalement)
Type VII - violon ou alto au chevalet coupé droit et à trois cordes
Type VIII – harmonica 
L’accordéon a récemment été utilisé aussi comme instrument d’accompagnement. Les groupes de musique jouant essentiellement de l’accordéon font partie des types de groupes de musique traditionnelle régionaux. Il en existe des formes réduites ou amplifiées dans tous les types de groupes de musique.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs et les praticiens de l’élément traditionnel sont principalement des hommes mais peuvent également parfois être des femmes, de tous âges et de diverses catégories socio-professionnelles. Le groupe de musique est souvent composé de membres d’une même famille, notamment au sein du groupe ethnique rom. Ainsi, la tradition se transmet de génération en génération. Les meilleurs groupes sont ceux qui entretiennent des relations directes avec les danseurs et, si les musiciens savent eux aussi danser, la communication est optimale. Les styles peuvent varier selon les musiciens (groupe de musique Iederan de Carei, groupe de musique Marinică de Iași), selon les lieux (le groupe de musique de Soporu de Câmpie - comté de Cluj, le groupe de musique de Căstău - comté de Hunedora), selon la région  (les violonistes d’Oaș, le groupe de musique Doina Siretului de Moldava, le groupe de musique Rapsodia Vâlceană de Râmnicu Vâlcea), etc. Les musiciens des groupes de musique peuvent être d’origine roumaine, hongroise, allemande, slovaque, serbe ou rom.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans ce cas, il est indispensable d’apprendre à jouer d’un instrument traditionnel. Cet apprentissage est dispensé au sein de la famille des musiciens (dans les villages) ou dans un cadre formel, dans des écoles de musique et des écoles d’art traditionnel spécifiques (dans les villes). Les instrumentistes qui possèdent un savoir-faire spécial, ceux qui ont beaucoup de talent, acquièrent rapidement la technique de ces instruments traditionnels, même en apprenant les chansons « à l’oreille », auprès de musiciens plus aguerris. Les instruments à vent sont en vogue de nos jours. En Transylvanie, c’est le taragote qui est le plus enseigné car rendu populaire par Dumitru Fărcaș. Ces instrumentistes se regroupent par esprit de camaraderie, par amitié, par proximité géographique, puis ils forment des groupes de musique. Ces groupes de musique jouent à diverses occasions festives dans la communauté : vacances, baptêmes, mariages, danses de village (« hora »), fêtes locales (Les Fils du village), bals (bal costumé de Rupea, Brașov, « sâmbra oilor » d’Oaș). Ils accompagnent des chanteurs qui enregistrent des chansons en studio et se produisent dans des spectacles organisés par les mairies et même à la télévision.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les groupes de musique traditionnelle sont indispensables à la communauté dont ils font partie. Ils se produisent principalement à l’occasion de la « hora » (la danse de village du dimanche). Il existe également dans la plupart des villages des groupes de danseurs dont chacun possède son répertoire habituel qui doit être accompagné par des groupes de musique. Avec ces groupes ils participent à divers événements occasionnels. 
Par ailleurs, les musiciens des groupes de musique jouent également pour le plaisir de l’écoute, pour le divertissement. Ils interprètent des chants lyriques et épiques (comme les ballades chantées en Munténie et en Olténie). Ils accompagnent des chanteurs célèbres qui chantent également pour des danses, et les textes sont de plusieurs genres différents. Ces groupes de musique se produisent le plus souvent lors des mariages. Il ne peut pas y avoir de mariage sans musiciens. Leur répertoire doit être très large, allant des chants rituels et des mélodies instrumentales spécifiques jouées pendant que le groupe de musique accompagne la mariée, jusqu’aux chansons festives les plus populaires. Sachant que les mariages, dans certaines régions, durent encore 3 jours et 3 nuits, ces musiciens sont très recherchés. En raison de leurs qualités et de leur talent, les membres des groupes de musique sont extrêmement respectés par leur communauté. Ils sont fiers de montrer leur virtuosité au niveau local et régional, notamment lorsqu’ils s’affrontent lors de concours, ce qui confère à l’élément un aspect spectaculaire. 
Les membres des groupes de musique sont considérés comme des leaders d’opinion dans leur tranche d’âge. En participant à divers événements, comme acteurs ou comme spectateurs, ils renforcent la solidarité au sein de la communauté.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le groupe de musique traditionnelle est un mode d’interprétation instrumentale de la multitude de chansons qui composent le folklore roumain. Dans chaque région où la tradition folklorique est forte, il existe de nombreux chants qui se distinguent les uns des autres par leur structure, leur cadre mélodique, la base rythmique et le style d’interprétation. Citons par exemple les chansons de Munténie, d’Olténie, de Moldavie, de Transylvanie, du Maramureș, d’Oaș, du Banat, etc. On dénombre environ 8 types de groupes de musique, selon l’instrument d’accompagnement principal. Toutes les versions locales du groupe de musique sont reconnues dans la société. Le vaste répertoire musical que possèdent les musiciens contribue au prestige de l’élément dans les communautés. La présence des membres du groupe de musique dans la communauté, qu’ils soient acteurs ou spectateurs, renforce la cohésion sociale et contribue à l’harmonie interculturelle dans les localités où vit une population pluriethnique. La participation à la multitude d’événements culturels est une façon d’affirmer et de reconnaître la diversité culturelle. Par conséquent, on distingue selon les localités des variantes d’exécution spécifiques aux groupes de musique, tandis qu’on observe des spécificités musicales propres aux chansons des Roumains, des Hongrois et de la population rom, notamment lorsqu’ils vivent au même endroit (ex. à Mera, comté de Cluj, ou Ceuaș, comté de Mureș). Aucun aspect de l’élément n’est incompatible avec l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou avec un développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
 (i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste contribuerait à mieux faire comprendre le concept de patrimoine culturel immatériel à l’échelle locale. Elle encouragerait les communautés à protéger et à promouvoir les variantes locales de l’élément, pour ainsi préserver la diversité de ses modes d’expression. L’inscription pourrait inciter les communautés et les institutions concernées (écoles, centre communautaire culturel, mairie et église) à accentuer leurs efforts à l’avenir pour la sauvegarde de l’élément. L’inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine universel serait le signe que les groupes de musique traditionnelle sont le seul moyen pour que se perpétuent la reconnaissance et la valorisation de la multitude de styles d’interprétation instrumentale des chansons du folklore roumain.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste contribuerait à mieux faire comprendre le concept de patrimoine culturel immatériel à l’échelle nationale. Elle encouragerait les communautés à protéger et à promouvoir les variantes régionales de l’élément. Il existe en Roumanie 8 types de groupes de musique, les plus anciens étant les groupes de musique dans lesquels le luth ou le petit dulcimer jouent l’accompagnement. C’est la raison pour laquelle on apprend à jouer de ces instruments dans les écoles d’art, les centres culturels et même dans la famille des musiciens. L’inscription des groupes de musique au patrimoine universel pourrait inciter les communautés et les institutions concernées à accentuer leurs efforts pour la sauvegarde de l’élément, notamment au regard du fait que les orchestres de type soviétique, créés sous le régime communiste et pratiquant une technique d’interprétation standard, sont encore actifs dans les villes.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine universel serait le signe que les groupes de musique traditionnelle sont le seul moyen pour que se perpétuent la reconnaissance et la valorisation de la multitude de styles d’interprétation instrumentale des chansons du folklore roumain et d’autres groupes ethniques vivant en Roumanie. La beauté du répertoire instrumental du folklore roumain fascine même les grands musiciens contemporains. On peut citer l’exemple du violoniste André Rieu qui, lors d’un concert donné à Bucarest, a joué avec un groupe de musique dans lequel l’instrument d’accompagnement était le grand dulcimer. Ce concert a connu un très grand succès. Par conséquent, la visibilité générée par l’inscription sur la Liste pourrait également aider d’autres communautés à comprendre et à accentuer la valeur patrimoniale des groupes de musique traditionnelle et à proposer à leur tour l’inscription d’éléments représentatifs de leur culture.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	En Roumanie on dénombre de nombreux festivals et concours consacrés aux groupes de musique traditionnelle : 
Festival de « Trio de Transylvanie - Trio instrumental », Gherla, Cluj 
Festival de « violonistes de Transylvanie », Gherla, Cluj 
Festival de groupes de musique traditionnelle, Baia Mare, Maramureș 
Festival « Le Violoniste », Drăgăşani, Vâlcea 
Festival de groupes ruraux, Năruja, Vrancea 
Festival “Ion Matache”, Mioveni, Argeș 
Ainsi, les communautés peuvent préserver l’aspect compétitif des groupes de musique, en intensifiant le dialogue socioculturel.
L’inscription de l’élément générerait une reconnaissance de valeur équivalente pour toutes les variantes (types de groupes de musique), créant ainsi un cadre de dialogue entre les leaders des groupes de musique et les communautés de détenteurs concernant la diversité du répertoire. Ce dialogue pourrait aboutir à la reconnaissance et à l’appréciation de la richesse des modes d’expression de l’élément. En outre, le dialogue intergénérationnel serait favorisé, ce qui inciterait les jeunes à apprendre à jouer d’un instrument.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Sous le régime communiste, des orchestres populaires du type soviétique, composés de nombreux instrumentistes, étaient formés en particulier dans les villes. Les régions avec une forte tradition folklorique étaient laissées de côté et leurs spécificités propres étaient standardisées. C’est pour cette raison que les groupes de musique traditionnelle ont été relégués au second plan. Cependant, dans les lieux où vivaient des instrumentistes exceptionnels, entourés d’une famille entière de musiciens, le groupe de musique coexistait avec ces orchestres. L’inscription au patrimoine universel encouragerait les communautés à respecter la diversité des styles de groupes, en s’intéressant à tous ses aspects : mélodie, harmonie, rythme et style. La fabrication d’instruments d’accompagnement anciens (luth, petit dulcimer, alto, etc.) pourrait être encouragée. Reconnue comme faisant partie de l’élément, l’improvisation dans l’interprétation du répertoire pourrait être encouragée, en tant que composante spécifique du folklore roumain. L’inscription pourrait inciter les acteurs du milieu de la culture intéressés par la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel à protéger et promouvoir les aspects liés à la diversité de l’élément et à la créativité de ses détenteurs.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les groupes de musique traditionnelle sont présents essentiellement lors des mariages, mais également à d’autres événements socioculturels organisés par les communautés locales ou d’autres communautés de leur région d’origine. Les groupes de musique célèbres se produisaient sur des secteurs de 100 km2. Aujourd’hui, ils vont même jouer à l’étranger, pour la diaspora (Italie, Espagne, Royaume-Uni et France). Dans les localités où la danse du dimanche continue d’être organisée, les groupes de musique sont présents (Nasaud Lands, Oas, Maramures). Ils jouent également pour célébrer diverses fêtes religieuses. Les musiciens sont payés par les garçons du village pour jouer pour eux durant toute la période de noël. Ils sont invités à participer également à des bals occasionnels, tels que : Le Bal des garçons ou le Bal costumé traditionnel de Rupea, comté de Brașov. Pour répondre à ces demandes, les musiciens se préparent en se réunissant tous les soirs pour répéter. Les enfants participent également aux préparatifs. Ils apprennent à jouer d’un instrument avec leurs parents ou auprès de musiciens expérimentés, pour ainsi être intégrés aux groupes de musique de la communauté et devenir leurs successeurs. 
Les enfants et les adultes des communautés dans lesquelles l’élément est pratiqué s’organisent en groupes folkloriques et participent à différentes activités culturelles locales, nationales et même internationales. Ces derniers temps, dans de nombreuses localités et en particulier en Transylvanie, diverses ONG organisent des événements du type « hora de village » : « Hora Someșană » à Maieru ou Cosbuc, comté de Bistrita-Nasaud. Les Roumains et les Hongrois issus de localités à la population mixte organisent pendant l’été, également par le biais d’ONG, des cours de musique et de danse traditionnelles au niveau national et international : Răscruci, Sâncrai, comté de Cluj ; Odorheiu Secuiesc, comté de Harghita, Bușteni, comté de Prahova.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À l’échelle du gouvernement roumain, un cadre légal approprié a été créé pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Ainsi, en application du décret ministériel n° 2436/8.07.2008, le Programme national pour la sauvegarde, la protection et la valorisation du patrimoine culturel immatériel a été approuvé, et en application du décret ministériel n° 2491/27.11.2009, le Règlement portant sur l’attribution du titre de Trésor humain vivant a été approuvé. La Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, sous l’égide du Ministère de la culture, a publié en 2009 (réimpression en 2012) le premier volume du Répertoire du patrimoine culturel immatériel en Roumanie, une édition bilingue roumain-français, qui inclut des références à différentes variantes de groupes de musique. 
Dans le même temps, l’Institut des archives du folklore de l’Académie roumaine de Cluj-Napoca, l’Université de Bucarest, l’Institut d’ethnographie et de folklore « Constantin Brăiloiu » de l’Académie roumaine, le Musée du paysan roumain, le Musée village national « Dimitrie Gusti », le Musée ethnographique de Transylvanie, l’Institut national du patrimoine et les centres régionaux pour la préservation et la promotion de la culture traditionnelle de tout le pays ont collaboré pour réactualiser les données d’archives concernant cet élément, en organisant en partenariat, entre 1998 et 2019, des recherches de terrain dans plusieurs localités partout en Roumanie. 
L’Institut des archives du folklore de l’Académie roumaine de Cluj-Napoca a organisé des conférences sur les groupes de musique traditionnelle. Le thème des groupes de musique a également été débattu lors de la série de colloques « Constantin Brăiloiu » organisée par l’Institut d’ethnographie et de folklore « Constantin Brăiloiu » de l’Académie roumaine, entre 2015 et 2018.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les groupes de musique traditionnelle en Roumanie sont inscrits à l’Inventaire national des éléments actifs du patrimoine culturel immatériel et bénéficieront en conséquence de toutes les mesures de conservation, de valorisation et de promotion offertes par les Programmes nationaux pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Les mesures préconisées pour la sauvegarde des groupes de musique traditionnelle, l’élément dont l’inscription sur la Liste représentative de l’UNESCO est proposée, respecteront les principes d’authenticité de l’élément, en veillant à ce que la protection de la diversité de l’élément et sa transmission interviennent dans un contexte authentique. Ces mesures seront incluses dans un Programme national de sauvegarde des groupes de musique traditionnelle en Roumanie élaboré par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, sous l’égide du Ministère de la culture et de l’identité nationale. 
Les mesures incluses dans le Programme comprennent :
1. Mesures administratives
1a) approbation par le Ministère de la culture du budget nécessaire au fonctionnement du Programme ;
1b) création d’un comité de conseillers-experts pour les groupes de musique traditionnelle en Roumanie ;
1c) mise au point de protocoles de collaboration entre l’autorité centrale du domaine et les institutions/ organisations ou personnes habilitées à la sauvegarde des groupes de musique traditionnelle.
2. Mesures de sauvegarde :
2a) modernisation des archives nationales du folklore et de l’ethnologie concernant les groupes de musique traditionnelle en Roumanie ;
2b) mise à jour des informations à partir d’enquêtes de terrain ;
2c) mise à jour de la base de données nationale concernant les régions et localités représentatives de certains types de groupes de musique ;
2d) organisation de colloques, conférences, tables rondes et ateliers sur la valeur patrimoniale des groupes de musique traditionnelle ;
2e) rédaction et publication d’études scientifiques sur les groupes de musique traditionnelle.
3. Mesures relatives à la participation des communautés, groupes et individus concernés par la sauvegarde des groupes de musique traditionnelle en Roumanie
3a) organisation de débats locaux autour du concept de patrimoine culturel immatériel et des groupes de musique traditionnelle comme élément du patrimoine culturel immatériel ;
3b) soutien aux initiatives locales de sauvegarde des groupes de musique traditionnelle à travers des conseils spécialisés par l’organisme d’experts ;
3c) conseils dans le cadre des projets locaux et nationaux de sauvegarde des groupes de musique traditionnelle à l’initiative des communautés locales.
4. Mesures relatives à la transmission des connaissances et des techniques nécessaires pour sauvegarder les groupes de musique traditionnelle
4a) soutien à l’apprentissage informel au niveau local ;
4b) transmission de connaissances sur les groupes de musique traditionnelle dans le système éducatif ;
4c) mise à la disposition des communautés de la documentation scientifique concernant les aspects locaux des groupes de musique traditionnelle.
5. Mesures de promotion
5a) publication d’informations et de documents promotionnels sur des supports multimédias ; 
5b) promotion des groupes de musique traditionnelle sur internet en roumain et dans plusieurs autres langues ; 
5c) mise en valeur du tourisme culturel dans les communautés de détenteurs et de praticiens des groupes de musique traditionnelle de façon à ce que l’élément puisse être observé dans son véritable contexte ;
5d) soutien à la collaboration entre les institutions en charge de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et les médias pour l’organisation de campagnes de promotion des groupes de musique traditionnelle.
6. Mesures concernant la coopération internationale
6a) collaboration avec des experts internationaux de l’UNESCO afin de partager l’expérience de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ;
6b) soutien à la participation d’experts des groupes de musique traditionnelle dans des conférences internationales sur le terrain ;
6c) publication d’articles scientifiques sur les groupes de musique traditionnelle sur des supports multimédias et dans des langues véhiculaires.
7. Mesures portant sur la coordination et l’évaluation du Programme
7a) coordination de la méthodologie d’institutions habilitées dans le domaine de la préservation et de la sauvegarde des groupes de musique traditionnelle ;
7b) surveillance et évaluation périodiques du Programme et rédaction de rapports sur son déroulement.
Toutes les activités incluses dans le Programme seront suivies par l’organisme d’experts désigné par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Les experts seront assistés de représentants des communautés et d’ONG locales pour empêcher que l’élément ne soit dénaturé par une visibilité accrue. La Commission établira la durée et le calendrier du Programme et l’ajustera en fonction des contraintes financières imprévues.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État roumain et le Ministère de la culture et de l’identité nationale ont déjà l’expérience de la protection des éléments inclus dans la Liste représentative, avec sept autres éléments précédemment inclus. En s’appuyant sur cette expérience et sur la législation applicable, le Ministère de la culture et de l’identité nationale attribuera le budget nécessaire pour mettre en œuvre le Programme national pour la sauvegarde des groupes de musique traditionnelle. La Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel détaillera et suivra le Programme avec l’aide du groupe d’experts spécialement constitué pour mettre en œuvre le Programme et du réseau institutionnel national. L’Institut des « Archives du folklore de l’Académie roumaine » de Cluj-Napoca, où la base de données concernant l’élément sera mise à jour, sera investi d’un rôle particulier. Par ailleurs, d’autres instituts de recherche universitaires ainsi que les musées ethnographiques de Roumanie participeront aux activités relatives aux mesures de sauvegarde proposées. L’Institut d’ethnographie et de folklore « Constantin Brăiloiu », l’Institut du patrimoine culturel et les départements en charge de la culture dans les comtés, sous l’égide du Ministère de la culture et de l’identité nationale, affecteront leurs propres fonds à la mise en œuvre des mesures proposées.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en termes de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les représentants des communautés concernées par les groupes de musique traditionnelle sont les leaders des groupes de musique (les meilleurs instrumentistes). Avec les acteurs du milieu de la culture, notamment au niveau local, ils collaborent constamment avec les experts qui ont préparé le dossier de candidature. Les experts se rendent quant à eux fréquemment sur le terrain pour discuter avec les praticiens et les représentants des communautés des problèmes liés à la sauvegarde de l’élément. Les communautés, groupes et individus de détenteurs et les musiciens des groupes de musique seront directement impliqués dans la mise en œuvre des mesures proposées. Plus précisément, ils participeront à l’organisation de débats locaux portant sur le concept de patrimoine culturel immatériel et en particulier sur le thème des groupes de musique traditionnelle. Les représentants des communautés collaboreront avec les experts pour lancer des projets au niveau local, national et international afin de sauvegarder les groupes de musique traditionnelle. Ils seront attentifs à l’impact des médias et du tourisme sur l’authenticité de l’élément, contribueront à la mise à jour de la base de données de l’élément et identifieront les problèmes locaux potentiels causés par la mise en œuvre des mesures de sauvegarde.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Ministry of Culture and National Identity of Romania
Nom et titre de la personne à contacter :

Mrs. Caterina COADĂ, coordinator of the International Relations Department
Adresse :

22 Unirii Ave., 3rd district, Bucharest
Numéro de téléphone :

021 223 37 25
Adresse électronique :

caterina.coada@cultura.ro, driae@cultura.ro


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les autorités publiques locales ont accepté la proposition d’inscription de la candidature des groupes de musique traditionnelle sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. Des accords officiels ont été signés avec les administrations locales de localités représentatives ainsi qu’avec des associations culturelles (ONG) désignées, dans le but de diffuser la pratique des groupes de musique traditionnelle. Les membres des communautés reconnaissent la viabilité des groupes de musique traditionnelle et leur valeur en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel local, en conséquence de quoi ils soutiennent et mettent en œuvre des activités pour préserver et promouvoir leurs variantes locales. Ils ont donc participé à des conférences et des formations organisées par différentes institutions dans le cadre du processus de candidature en identifiant les caractéristiques locales et actuelles des groupes de musique traditionnelle. En outre, les membres des communautés ont autorisé les experts à accéder aux recherches de terrain pour leur permettre de prendre les photos et les vidéos nécessaires au dossier de candidature. Ils ont organisé des ateliers au sein des communautés et expliqué en détail le contexte de la pratique des groupes de musique traditionnelle, en fournissant toutes les informations nécessaires à la rédaction des études préalables au dossier de candidature. Par exemple, lorsque ce projet a été présenté, les représentants de plusieurs communautés nous ont demandé de choisir le groupe de musique pour réaliser la vidéo. Cette même tendance est apparue dans les villes, où les jeunes sont désireux de jouer dans des groupes de musique traditionnelle, en délaissant en général les orchestres populaires fondés sous le régime communiste. De nombreuses associations populaires dans les villes invitent des instrumentistes plus âgés à participer à des ateliers afin que les jeunes puissent observer leur style de jeu authentique. Ils sont désireux de suivre la technique de jeu des violonistes Şandorică de Soporu de Câmpie ou Rostaş Izidor de Sânmărtin, comté de Cluj, Iordache de Râmnicu Vâlcea ou Nica Vasile de Greceşti, Dolj. Ainsi, les membres des communautés jouent un rôle important pour l’identification des questions liées à la viabilité de l’élément, qui pourrait être le but des mesures de sauvegarde proposées. Ils sont intéressés par la candidature des groupes de musique traditionnelle en Roumanie en vue de leur inscription sur la Liste représentative car ils veulent que les groupes de musique restent tels qu’ils les ont hérités de leurs parents. Ils sont prêts à collaborer avec des experts et des institutions publiques pour soutenir le développement durable de l’élément en le mettant à disposition à des fins d’apprentissage dans un cadre informel mais également formel, et en mettant en valeur ses formes authentiques lors d’événements spéciaux (mariages et autres cérémonies rituelles : l’entrée des garçons dans l’armée, la danse à la fin de l’atelier de filature de la laine, la moisson), ainsi que lors de festivals ou d’autres événements médiatiques et touristiques. Par ailleurs, les groupes de musique traditionnelle en Roumanie intéressent les chercheurs en France, aux États-Unis, au Japon, en Irlande, en Allemagne et en Hongrie. Les groupes de musique traditionnelle présentent également un intérêt pour les spectateurs étrangers des festivals organisés en Roumanie ou dans d’autres pays et où des groupes traditionnels roumains sont présents, notamment à travers l’organisation d’ateliers.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les documents attestant le consentement libre, préalable et éclairé des communautés représentatives pour l’inscription des groupes de musique traditionnelle sur la Liste représentative sont les accords signés avec les représentants officiels des communautés, à savoir les maires, les critiques culturels, les prêtres, les enseignants de l’école primaire du village, les présidents d’ONG. 
En Roumanie, le maire d’une localité est la personne la plus apte à prendre un engagement culturel, notamment dans le cas des petites communautés car il est, par ses attributions, celui qui peut soutenir, matériellement et symboliquement, l’administration par la communauté d’un élément du patrimoine culturel immatériel. Nous devons également tenir compte des prêtres et des enseignants d’école primaire des villages, qui ont une connaissance approfondie du folklore traditionnel local et coopèrent directement avec les musiciens de ces groupes. 
Chacun de ces documents se présente sous la forme d’une lettre de consentement écrite en roumain et traduite en anglais. Les deux versions du consentement (en roumain et en anglais) sont signées et tamponnées par les maires et les présidents d’ONG. Selon l’organisation territoriale administrative roumaine, un maire peut administrer plusieurs villages regroupés en commune. 
Toutes les lettres de consentement sont imprimées sur papier et sont jointes au dossier de candidature.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les groupes de musique traditionnelle de Roumanie sont un élément du patrimoine immatériel qui est toujours exécuté dans un contexte social vaste, dans un grand espace, dans le cadre des événements culturels les plus marquants. La connaissance de toutes les caractéristiques des groupes de musique traditionnelle de Roumanie est à la portée de toutes les personnes intéressées. Il n’existe aucune pratique coutumière traditionnelle susceptible de restreindre l’accès à l’élément.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. ”Hora” Association Oradea
b. Ciucur Leontin
c. Matei Corvin 1410144, Bihor
d. 0731835300 410133
e.leontinciucur@yahoo.com
b. Laza Cristian
c. Sanmartin Cihei, Principala 105, Bihor
d. 0259 - 318.003/ 0259 - 318.003 
417495
e. contact@primaria-sinmartin.ro
a. Cultural Community Centre
b. Lazar Natalia
c. Negresti Oas
Victoriei 95-97, Satu Mare
d. +40261855020 445200
e.natylazar@yahoo.com
a. Bihorul Folkloric Association
b. Silaghi Ioan
c. Oradea, Simion Bărnuţiu 23/D, Bihor
d. 0745628961   410204
e. ansamlul_bihorul@yahoo.com
a. Cultural Community Centre
b. Hodoroga Florin
c. Singeorz Bai
Republicii 33, Bistrita Nasaud
d. 0744849182
425300
e. florin.hodoroga@gmail.com
a. ”Lelita de la Castau” Association
b. Urs Ioan
c. Castau
261, Hunedoara
d. 0731708641   337076
e. tarasincamihaelaa@gmail.com
a. Cultural Community Centre Zalau
b. Hossu Gabriela
c. Zalau, 22 Decembrie, Salaj
d. 0744661606   450000
e. gabriela.hossu@yahoo.com
a. Traditional Art Foundation
b. Pop Ioan
c. Ocna Sugatag
Hoteni  37a, Maramures
d. 0722979048   437207
e. popiza@gmail.com
a. ”Burnasul” Folkloric Ensemble
b. Pop Elena
c. Alexandria, Ion Creanga 52-54, Teleorman
d. 0742085102   140051
e. cjcpctteleorman@yahoo.com
a. County Center for Preservation and Promotion of Traditional Culture
b. Florescu Stelian
c. Tg. Jiu, Eroilor, Gorj
d. 0744513807   210163
e. cultura@traditiigorj.ro
a. Town Hall 
b. Calin Marian
c. Iancu Jianu Principala, Olt
d. 0249-456011/0249-456011   237220
e. primariaiancujianuolt@yahoo.com
a. ”Junii Cetatii” Cultural Association
b. Nistor Sorin
c. Rupea, Boieru Nicolae, Brasov
d. 0722456235  0723669245  507051
e. juniicetatiirupea@yahoo.com
a. Town Hall 
b. Corici Marcel
c. Grecesti Principala 1
Dolj
d. 0251445.318/ 0251445.418   207330
e. contact@primariagrecesti.ro
a. Town Hall
b. Ambrus Robert
c. Lunca de Jos Principala 647, Harghita
d. 0743224852   537145
e. primarialunca@gmail.com
a. Town Hall
b. Miler Aurelian
c. Voinesti Principala, Vaslui
d. 0235347316/0235347441   737595
e. contact@primariavoinesti.ro
a. ”Dobreanu” Cultural Association
b. Dobrean Doinita Ana
c. Subcetate, Protopop Vasile Urzică 8, Harghita
d. 0728064804    537300
e. doinadobreanu@yahoo.com
a. Town Hall
b. Taran Radu
c. Galautas Principala 1, Harghita
d. 0266-345604, 345712 /0266-345712, 345604   537120
e. consgalautas@gmail.com
a. Children Club
b. Iederan Dumitru
c. Carei, Kafka Margit nr. 6 f, Satu Mare
d. 0744218520
445100
e. dumitru.iederan@yahoo.com
a. Commune Hall
b. Trif Vasile
c. Frata, Principala 419, Cluj
d. 0741090838
407285
e. frata_primarie@yahoo.com
a. Commune Hall
b. Trif Vasile
c. Frata (Soporu de Campie), Cluj
d. frata_primarie@yahoo.com
e. 0741090838
407285
a. Somesul Napoca Folkloric Association
b. Dejeu Zamfir
c. Cluj Napoca, Einstein 15, Cluj
d. 0744672162
400045
e. somesul_napoca@hotmail.com
a. Cultural Association Aranyesö
b. Dezsö Attila (Szasz David)
c. Dej
, Cluj
d. 0756667526   40.5200
e. leeper24@gmail.com
a. Cultural Community Centre
b. Istici Constantin
c. Gherla , Libertatii Square 2a, Cluj
d. cmc.gherla@yahoo.com
e. 0740519471   405300
a. Cultural House
b. Cotos Vasile Doru
c. Straja, Principala 484a, Suceava
d. 0230576947; 0230576842; 0230576843/ 0230576947   727495
e. primaria_straja@yahoo
a. Clubul Copiilor
b. Pomohaci Dumitru
c. Rădăuţi, Calea Bucovinei, Nr. 9
Suceava
d. 0230-561 925
725400
e. miticapmh@yahoo.fr
a. County Center for Preservation and Promotion of Traditional Culture
b. Azamfirei Mirel
c. Botosani
Unirii 10, Botosani   Town Hall, Frumuşica, Botoşani
d. 0231.536322
710221  -  Fax: 0231.515448
e. centrul_creatiei_botosani@yahoo.com
a. County Center for Preservation and Promotion of Traditional Culture
b. Pavelescu Alin Constantin
c. Ramnicu Valcea, Nicolae Balcescu Avenue 26A, Valcea
d. 0350/407497; 0350/407498, 240159
e. culturatraditionalavl@yahoo.com
a. County Center for Preservation and Promotion of Traditional Culture
b. Scorobete Adrian
c. Timisoara, E. Ungureanu1, Timis
d. 0766090935, 300079
e. ccajt@ccajt.ro
a. ”Lugojana” Ensemble
b. Munteanu Puiu
c. Lugoj, Nicole Balcescu 1, Timis
d. 0723469741  305500
e. puiu_m2000@linuxmail.org
a. County Center for Preservation and Promotion of Traditional Culture
b. Tunea Gheorghe
c. Resita, Aleea Bazias 6B, Caras Severin
d. 0255-226 698/ 0355 417 545   320153
e. centrucultura@yahoo.com
a. Town Hall
b. Stoican Ion
c. Isverna
Principala, Mehedinţi
d. 0252 388 151
227285
e. clisverna@sejmh.ro
a. The Association of Choreographers and Folk Ensembles
b. Molnar Iosif, President
c. p-ta Garii nr. 3a, ap.36 
Mureş
d. 0745609811
540146
e. asociatia coregrafilor@yahoo.com
a. Casa de Cultură a studenţilor
b. Mihăşan Flavius
c. Cluj Napoca, P-ţa Lucian Blaga nr.1, Cluj
d. 0264598024
400003
e. ccsclujnapoca@yahoo.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
L’Inventaire roumain a été rédigé par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, un organisme d’experts nationaux du PCI.
La première étape a consisté à créer un Répertoire général de tous les éléments du patrimoine culturel immatériel présents sur le territoire national. Les experts de la Commission ont publié le premier volume du répertoire en 2009 en collaboration avec des représentants d’ONG et des communautés. Les méthodes fondées sur des questionnaires, l’observation directe et les entretiens de terrain ont été utilisées. Ce volume est disponible en version bilingue roumain-français à l’adresse : http://cultura.ro/uploads/files/RepertoriuImaterial-I-2008.pdf, et contient des références à plusieurs variantes des « Groupes de musique traditionnelle de Roumanie » au chapitre intitulé « Folklore musical » (pages 37-44 et 45-53 pour la version française).
Ensuite, l’inventaire a été lancé afin de mettre à jour et de préciser les éléments inclus dans le Répertoire, avec l’aide de tous les acteurs impliqués dans le processus (experts, ONG et communautés). L’élément est inclus dans l’Inventaire des éléments du patrimoine culturel immatériel en Roumanie, disponible en cliquant sur le lien suivant :
https://patrimoniu.ro/patrimoniu-imaterial/inventarul-elementelor-vii-de-patrimoniu-cultural-imaterial 
Un extrait de l’Inventaire concernant « Les groupes de musique traditionnelle de Roumanie » et sa version anglaise sont annexés au formulaire de candidature.

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Pour la tenue de l’inventaire :
L’Institut national pour le patrimoine - Patrimoine immatériel et culture traditionnelle

(iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Taraful traditional/Les groupes de musique traditionnelle de Roumanie

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
14.03.2018/ 14 mars 2018

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Les groupes de musique traditionnelle de Roumanie sont profondément ancrés dans l’histoire. Toutefois, même si, d’après la bibliographie, l’apparition du violon est mentionnée autour de 1700 (au XVIIIe siècle), on ne peut parler d’un groupe de musique authentique, composé d’instruments à cordes, qu’à la fin du XVIIIe siècle, lorsque les musiciens s’organisent en guildes et paient des taxes. Ces données sont étayées par les documents cités dans le livret accompagnant le DVD. Bien entendu, les groupes de musique composés d’instruments à cordes se sont enrichis au fil du temps, pour intégrer par la suite des instruments à vent comme le taragote (dans la région du Banat), la trompette (dans la Bucovine) ou le violon de Stroh (dans le Bihor). Pendant la période communiste, de nouveaux orchestres, de type soviétique, ont été créés. Cependant, les groupes de musique traditionnelle composés d’instruments à cordes n’ont pas disparu, car les communautés les considèrent comme les plus légitimes, les plus authentiques et les plus aptes à accompagner les événements majeurs de la vie humaine. Les chercheurs ont étudié les groupes de musique en filmant et en archivant de la documentation afin de révéler leur valeur dans différentes études. Certaines d’entre elles sont citées dans la bibliographie jointe au formulaire préparé en vue de l’inscription de l’élément au patrimoine universel.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum). 
D’après les résultats de l’étude menée par des experts appartenant à des organes spécialisés des Instituts du folklore de Bucarest, de Cluj, de Iași ou des Centres locaux pour la conservation et la promotion de la culture traditionnelle, l’Inventaire est à jour du point de vue quantitatif et qualitatif. Ainsi, dans certains des comtés, certains groupes de musique se créent tandis que d’autres se défont pour certaines raisons : la préoccupation, ou le manque de préoccupation des responsables de la communauté. Par ailleurs, de plus en plus de jeunes apprennent à jouer de ces instruments puis forment des groupes de musique qui se produisent lors de différents événements, ce qui est un signe encourageant.

 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
https://patrimoniu.ro/patrimoniu-imaterial/inventarul-elementelor-vii-de-patrimoniu-cultural-imaterial


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard
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	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
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Titre :
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4 juillet 2019 (version révisée)
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